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PIASTRES ECONOMISEES !
CHIEZ

BRYSON, GRAHAM & CO
Dch millierede dollars sont annuellement économisés en ache

tant tout : Nouveautés, Tapis, Habits faits, Chaussures, etc. 
aux “ Immenses Magasins " rue Sparkse

Nous faisons maintenant de plus grandes affaires en fait de Nou
veautés et d’Habillement,s qu’aucune ville du Can via ayant 
une population de 100,000 et ça augmente.

Pour Tapis et Rideaux, Prelartset Linoleums, Imperméables et 
Parapluies, Couvrepieds et Courtepointes venez an *' Mam
moth ” rue Sparks.

Pjur Indiennes et Guillaumes, Gants et Mercerie, Rubans et 
Dentelles, Broderies et Corsets venez au “ Magasin Mam
moth rue Sparks.

Pour Etoffes à Robes et Cachemire, Soies et Satins, Soue-VCte- 
raents et Jersey venez au **Magasin Mammoth '* rue Sparks

Pour Habits faits, Tweeds, Etoffes, Chapeaux mous et durs, 
Bottes et Souliers venez au “ Magasin Mammoth, ” rue 
Sparks.

Pour Habits d’Enfants, la plus grande variété, pour la meilleure 
coupe, et le plus bas prix venez aux “Magasins Mammoths’* 
rue Sparks.

Pour le port et la durée il n’y a rien comme les Tweeds d’Hali
fax pour garçons chez Bryson. Graham b Cie., toutes lar
geurs et styles. Les piastres sont économisées en achetant 
aux “ Magasins Mammoths. ”

Ouvert jusqu’à 9 lira P. M. Samedis jusqu’à 11 hrs-JP, M#

BRYSON, GRAHAM & CO.
140, 14$, ÎOO, lOtl et 154 BUB OP A H KO.

Seul» Af/ent» pour leu îhe* tle Tetley et Cie. Lett Theh le* 
, plue renomme* du inonde.*

A. C. LAROSE
Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

121 RUE RIDEAU
Collections faites promptement 
S Telephone 189 :g

LISEZ CECI
Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue SPARKS
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FONDS DE BANQUETOUTE
............. ....■

A lin que chacun puis e avoir la 
Grande Vente

participer la

Le magasin sera chape soir, d'i ci a avis eflntraire, 
ouvert jusp'a 9 lirs. P, M, }

Etoiles à Robes, Soies, Articles de 
Modes, Manteaux, Cotons, Indiennes à 
dessins, Tapis, etc., etc., tout est sacrifié. 
Voyez les prix.

GARDNER & CIE.

CHITTY FRERES
312 314 BUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock Frais etk est Nouveau et 
Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
A. & S. Nordheirner ont actuelle

ment un très grand assortiment de
VENEZ "VOIR ?à» mmmBONS PIANOS DE 

SECONDE MAIN TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

nST-A-ZE3. BOYEE
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles do cuisine, et 

plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.
tuyau on

On donne un present

Voiture
61 RUE SPARKS

AVEC CHAQUE

^ Seule Agente pour lee 
Piano* Chickering, Steinway,- 

y Haines et Nordheirner et poui 
leTurgïîet» Harmoniume de E» 
tey et Kimball.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 
—A LA—

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 HUE SHARKS.

Ayant disposé de près de la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considérable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

iPersiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
Les meilleurs mtv -hés dans la ville

National ifg. Do
160 RUE SPARKS 160

OTO AWA.

a. & a. f. mcmillan,
98 LUE RIDEAU a

Nous faisons une spôctialité des 
réparations. »
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bla de Rugat, quand on s’est décidé 
à en parler.

On ingore encore l’origine de l’é
pidémie actuelle en Europe. Dans 
les invasions précédentes en 1886 et 
1887, le choléra est toujours venu 
des ports de l’Orient ; il y en a pas 
eu en Europe en 1888. Mais en 18HÎI 
on a pu suivre sa marche du golfe 
IVndaue, où il avait été apporté par 
les i èlerins venant de I Iode, jusqu'à 
la Mediterranée en passant par la 
mer Caspienne, la Mer Noire et 
l’Egypte. 11 est probable que c'est 

l'a qu’il avait gagné Valence, où 
il a été très meutrier. Cependant on 

pofé que, comme lu choléra 
avait déjà fait beaucoup de victimes 
dans la ville en 1885 et les années 
suivantes, la nouvelle épidémie pro
venait des 
restés dan; 
ramenés â la surface par des terras 
sementg. Los premiers cas s’étaient 
produits en effet dans 
avait été remuée pour le pavage. 
Ou semble encore vouloir (aire re
vivre cette théori», mais elle n’est 
pas nécessaire pour expliquer un 
phénomène dont l’origine ne di j 
fère probablement pu» ue celle uut> 
épidémies antérieures.

I,e lendemain, à marée haute, le 
“ Nelson ” entrait dans le poil de 
Kolrush, en Irlande. Le malheu- 

"“—Le second bondit sur la passe- reux capitaine Mauw en proie à un 
relle . accès de délire furieux, hurlait

—Capitaine 1.......... dans sa cabine. Pendant toute une
—Arrière tons! cria le maître nuit le “Nelson” avait ôté cora- 

du bord ; et bousculant les deux mandé par un fou. 
limoniers qui tenaient la roue, il 
saisit les poignées, et d’une étreinte 
de fer, il maintient seul le gouver
nail que deux hommes robustes 
avaient eu peine à diriger sous l’as
saut des lames.

—Mais capitaine, vous nous per
dez, cria le lieutenant : avant un 
quart d’heure nous serons sur les 
brisants !

—Arrière, vous aussi 1 et tirant 
un revolver, le capitaine fit feu 
presque à bout portant. Mathews 
s’était baissé il ne fut pas touché et 
prit son parti.

—A moi !
Les matelots se précipitèrent vers 

la passerelle ; une lutte épouvanta
ble s’engagea ; Mauw, dont la co
lère décuplait les forces, se cram
ponnait à la roue et maintenait la 
direction fatale. Dans cet étroit 
espace, deux hommes seulement 
pouvaient essayer d’arracher le 
capitaine de son poste. Un coup de 
f-u partit encore; la lutte se pro
longeait, enfin on parvint à passer 
un grelin autoor du corps de Mauw, 
qui. les bras entravés, pût être des
cendu sur le pont.

11 était temps ! On e tendait 
déjà le bruit infernal des vagues 
quelle vent lauçait à Tassant des 
rochers; quelques minutes pus 
tard, et le 11 Nelson ” 
s’éveutrer sur les récif».

D’un coup de barre le second fu 
reprendre la direction première.

Sous l’action du vent et de sou 
gouvernail le navire abattit sans 
difficulté et put fuir Ir côte inho:- 
nitahère qui avait failli devenir 
son tombeau.

Faits Divers deux encâblures, un navire serait 
sur gnous avant que la vigie ait

du bord fixait d’un regard hypno
tique le phare qui brillait dans la

;;Le capitaine était toujours sur le 
pont :pendant cette minute formida
ble, personne n’avait pensé à lui. 
Mathews très ému l’aborda :

—Vous avez vu, capitain-! Doit- 
on continuer à naviguer sans feux. 
C’est une terrible'responsabilité que 
vous assumez là ?

Je m’ai rien à changer à mes or- 
dr. s monsieur. Je vais prendre le 
commandement, 
notre cabine.

Cela fut dit d’un ton si sec que le 
second n’eut qu’à s’incliner et obéir 
l.e capitaine Mauw monta sur la 
passerelle.

0‘Bnen avait rejoint Mathews ; 
avant qu’il eût prononcé une parole 
le “Nelson” se mitàiouler horri
blement.

Son commandant venait de modi
fier la roue.

Au lieu de fuir d vant les lames, 
le navire avait évolué d’un quart 
sur bâbord et les recevait en tra-

—Mais nous allons chavirer com
me une chaloupe ! s’écria le quar
tier-maître.

Le second ne répondii pas.
—Voyons, M. Ma h^-ws, il ne peut 

pas garder cette route-là : nous gou* 
vernons droit sur la côte I Sans la 
pluie on aurait déjà signalé un 
phare. Si nous continuons, nous 
serons sur les bancs avant le jour. 

—Venez, O’Brien.
Et le second, malgré l’ordre qu'il 

avait reçu de rester dans sa cabine, 
monta sur le pont, suivi du quar 
tior-maître, et se dissimula aans 
l'ombre de la dun-tte. La pluie 
cessait, le lourd rideau de nuage» 
sa déchirait, mais le vent ne fai
blissait pas. Les deux hommes ob
servèrent le capitaine. Ddbout sur 
la passerelle, M. Mauw ne donnait 
ses ordre aux timoniei a cramponnés 
à la roue, qui maintenaient péni
blement la singulière.direction du 
navire. Le temps continuait à s’é

claircir, et la vigie cria :
—Feu fixe par devant à nous.
L’équipage entier était sur le pont 

le poste était intolérable par ce 
roulis, et les hommes s’étonnaient 
de la Manœuvré insolite 
dée par le capitaine, 
gardaient ce feu blanc qui brillai# 
au loin.

—C’est un des phares d’Irlande, 
dit O'Brien à voix basse, 
de savoir lequel, nous avons dû 
dériver beaucoup. Il faudra bien 
que le capitaine change 
nous allons en plein des

—Mais quel motif peut-il avoir 
pour donner cet ordre?

Je ne sais, le capitaine a des 
allures singulières depuis quelques 
jours. Je connais son caractère ; un 
jour, gai, bon enfant et le lende
main aimable comme le cocktail ; il 
reste souvent des semaines entières 
sans desserrer les dents. Mais c'est 
la première fois qu’il s’en prend à la 
mai'ce ivre.

Le vent continuait à faire : 
dans la mâture, les étais en câble üe 
fer vibraient par instants comme les 
cord- s d’une harce gigantesque. 
Une voix à l’avant cria :

—Navire ! par tribord à nous !
A travers la pluie qui striait la 

nuit, le second vit les feux d’un 
steamer, les trois feux 1 Donc ce 
baieau venait droit sur le“ Nelson” 
il allait le prendre de flanc, le bro
yer. Essayer de changer la route, 
impossible! Trente secondes à peine 
rt étaient avant a collision, on n’au. 
rail jamais le temps d’évoluer !

A cet instant suprême, Mathews 
eut la présence d’esprit de ne p is 
topper. la seule chance de salut 

était dans lavitesse le navire passe
rait peut-être derrière le “ Nelson ” 
au lieu de le couper en deux.

Le quartier-maître avait tiré la 
corde au sifflet. ; des cris partirent 
du steamer inconnu. Avec le vent 
debout celui gouv.-rnait mieux ; un 
coup de barre dut être donné, car le 
navire abattit un peu sur bâbord. 
Mathews les poings crispés à la pas
serelle, crut entendre craquer la 
coque qui le portait

bâtiment passa derrière 1 il 
râcla le bord du ‘Nelson," cassant 
une ve

tendit une 
par l'équipage étranger et le stea
mer se perdit dans la nuit.

.UNE NUIT HORRIBLE 
Le Nelson, un des meilleurs 

navires du “Royal Steam Navigation 
Company” venant d’Amérique avec 
un chargement de coton, se trou
vait le janvier, vers quatre heures 
du soir, à l’entrée de la Manche. 
Jj6 jour était presque tombé, des 
nuages lourds et bas fuyaient pous
sé» par un fort coup de vent d’ouest 
la mer était très dure.

Le capitaine Mauw se promenait 
sur le pont. A la passerell», le 
second Mathews commandait du

commaa- 
Tous re*

LE CHOLERA
Rentrez dans Difficile Les mesures qutjgi’on prend contre 

le choléra sont très s ges, car, il n’y 
à pas à le cacher, l’épidémie cho
lérique a déjà fait beaucoup de vic
times dans la petite ville l’uebla en 
Espagne. Dans un village voisin, 
à Mon tic bel vo on a signalé quator
ze cas, dont laplupart mortels, en 
quelques jours. Enfin, il s’en pro
duit tout les jours de nouveaux à 
Costello, à Albaila, à Carcaji-nte, à 
Jativa, à Bergaaiiu et jusqu’à Ma
laga.

Les médecins espagnol- avouent 
que c’est le choléra asiatique qui 
sévit chez eux, mais ils ajoutent 
que l’épidémie est en décroissance.
Cependant, l’alarme est générale en 
Europe, où tous les gouvernements 
prennent les mesures de précaution 
les plus rigoureuses, et ils n’ont pas 
tort. Ou se rappelle qu’il y 
nombreux cas de choléra â 
dans le courant de l’hiver 1884-85 et 
que ce n’est qu’au mois de mars 
que le gouvernement a cru devoir 
en informer les autres nations, alors 
que la maladie était déjà répandue 
dans la province d’Aimeria, avait 
atteint Malaga, et avait fait son ap
parition dans un port de Tl le de Mi* Grand concert aoua le patronage de aon 
noraue Excellence le Gouverneur-Général, donné

18'avril h. autorités «mitai- J*»! 
res de Madrid affirmaient au cou* l’i/nirenitéd’Ottawa, 
gul’géuéral des Etats-Unis qu'il n’y Prix des bîiieta ar» et so centa. 
avait pas de choléra eu Espagne. Or Billet» en dépôt chez A. D. Richard A 
a„ mot, d'août soivont le eboiéra cMfc
avait fait en Lspagtie /2,000 Vlltl rue Muæex ; A. il Pinard, rue K in* | P. 
mes, et il ne parait pas qu'il en soit h. Chabot, rue Sæeex 1 Joseph Coté, rue 
autrement cette année. Le cholé* Rideau* 
ra ravageait depuis un mois A Pue- -----

la route, 
sus ; ce se

rait insensé de rallier la côte avec 
un vent pareil.

U ie heure se passa sans que le 
commandant du “ Nelson ' eût 
modifié sa direction. Le phare se 
rapprochait sensiblement, Mauw le 
voyait bien, et même il ne le quiU 
tait pas un instant du régard.

En sommH, malgré ses allures 
bizarres, le bâLiment ne courait pas 
encore de danger sérieux ; il sup
portait bravement l’assaut des lames 
et la côte n’était pasass-z près pour 
devenir redoutable. Un simple 
coup de .barre i amenant le “ Nel
son ” d’un quart sous le vent suffi
rait à le remett e en bonne route.

Une heure se passa encore et le 
capitaine ne bougeait pas, Math ws 
violemment inquiet, n’osait inter
venir. M Mauw avait tout 
sang-froid, et pour que le secood 
se crut en droit de s’emparer du 
commandement, il fallait di 
tifs très sérieux.

Les nuages achevèrent de se dé
chirer et la lune, après avoir argen
té pendant buelques instants les 
dernières dentelures du rideau qui 
la voilait encore, éclaira brusque
ment le pont dumavire.

Tous les yeux étaient fixés sur 
le capitaine ; un cri partit de toutes 
les poitrines !

Tête nue, les cheveux hérissés, 
les yeux hagards, le commandant

de!e

* geste au timonier et par le tune 
i'* acoustiquej transmettait les ordres 
i au mécanicién. Un matelot sortit

germes qui étaient alors 
s le sol et qui avaient été

de l’entrepont, portant allumés lee 
trois feux de position qu’il allait 
placer le blanc au mat de misaine, 
les deux autres dans les haubans, 
vert à tribord, rouge 

Le capitaine s’ariê 
ère où il se trouvait, il cria î 

| Rentre z vos fanaux j 
L’ordre était tellement surpre

nant, tell ment en contradiction 
avec les règ'es^les plus formelles du 
lanavigation que le lampiste crut 
avoir mal entendu.

—Rentreras-tu tes feux, animal ! 
répéta le capitaine d’une voix fu
rieuse.

L'homme disparut dans le capot. 
Le quartier-maître O’Brien s’ap- 

ha du lieutenant

une rue qui

à bâbord, 
ta et de l’arri-

a eu de 
Valence

TAILLE UR 
t b

FASHIONABLE pou run ba
in Imhille-illement bien coupé, pour u 

ment élégant, pour un habillement bien 
fini, adressez-vous à P. H. DESILETS 
LE MARCHAND POPULAIRE 180 RUE

bab

RIDEAU.

Grand concert 
Excellence le G 
par la Société 8t 
à 8 heures i>. m. à 
l’Université d'Otü

proc
—Comment on va naviguer sans 

fanaux dans ces parages où il passe 
autant de nàvires que de cabs dans 
Piccadilly, et par une nuit pareil 1

—Je n’y comprends rien. La 
^manière dont Tordre 
]ÿKd inutile une observation II 
MUOra ouvrir l’œil ai nous ne vou
lons pas nous laisseréventrer. Avec 
oe diable de vent on n’entend pas à

serait venu
Le

Billets en dépôt chi 
i. rue Sussex. P.eet arrachant une embar-rgu

desa été donné porte-manteaux. On en- 
bordée d’injures envoyée

NhMé par la CK, Clsip. ouoTparawr 4M et Rai Sussexle

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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